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PROCES-VERBAL

DE

DE LA

SOCIETE JERASSIEIE D'ElIELATlON,

ä Biennc, Ie 23 scplcmbre 1856.

En suite de convocation du 30 aout, la Societe jurassienne
d'emulation s'est reunie ä Bienne, le 23 septembre.

A neuf heures, pres de soixante-dix societaires sontreunis
ä l'IIötel-de-ville dans la salle du conseil, qui a ete mise a

la disposition de la Societe. Plusieurs nouveaux societaires,
des delegues de la Societe des sciences naturelles de Neu-

cliätel, M. le president de la Societe cantonale des beaux-

arts de Berne, M. le Directeur des travaux publics de Neu-

chatel, quelques personnes amies des lettres assistent egale-
ment ä la reunion.

Le president de la Societe, M. X. Köhler, apres avoir sou-
liaite la bienvenue aux societaires et exprime la conviction

que cette seance generale, comme les precederrtes, tournera
au profit des lettres et des sciences dans notre pays, declare
ouverte la huilieme reunion annuelle. II invite ensuite l'as-
semblee a proceder ä la nomination du bureau local pour la

seance de ce jour. Les membres des bureaux des diverses
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sections sönt invites a remplir ces fonctions. Prenrient place

au bureau M. X. Kollier, de Pori'entruy; M. Quiquerez,
president de la section deDelemonl; MM; Gobat, president et

Bernard, secretaire de la section d'Erguel; MM. Gibollet,
president et Inter, secretaire de la section de Neuveville;
MM. Scholl, president et Cunier, secretaire de la section
de la section de Bienne. MM. Guillaume, conseiller d'Etat de

Neucliatel, R. d'Eflinger, president de la Societe cantonale
des Beaux-arts de Berne et Kopp delegue de la Societe des

sciences naturelles de Neuchätel, sont aussi invites ä prendre
place au bureau. M. Scholl, president de la section de Bienne,
est appelc ä presider la reunion.

M. Scholl commence son discours d'ouverture par remer-
cier les societaires qui ont bien voulu honorer Bienne de leur
presence et leur annonce une reception tranche et cordialc.
II lit ensuile une Notice .biographique sur le colonel Thellung,
bourgeois de Bienne et de Courlelary, connu a la fois comme
militaire et comme ecrivain, et qui figure a ce double litre
parmi nos illustrations jurassiennes.

Le president de la Societe, M. X. Kohler, donne lecture
du Coup d'ceil sur les travaux de notre association pendant
1'annee 1856. L'assemblee consultee sur ce Rapport, l'ap-
prouve a l'unanimite et en vote I'impression, ainsi que celle
du discours d'ouverture.

On passe ä l'examen des comptes du secretaire-caissier.
L'assemblee renvoie, comme les autres annees, cet examen
ä une commission prise parmi les societaires de Porrentruy.
Sont nommes membres de cette commission MM. Choffat,
Prötre et Durand.

L'assemblee procede a la nomination du bureau central;
M. X. Kohler est reelu president ä l'unanimite. Sont nommes

de meme, a l'unanimite MM. Choffat, vice-president,
Dupasquier, 1). Kohler. Le secretaire, M. Friclie, ayant fait
connaitre ii l'assemblee que ses occupations nombreuses,
comme directeur de l'Eeole normale, ne lui permeltaient pas
de continuer ces fonctions, il est decide a l'unanimite, sur la
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proposition des raembres du bureau, de charger le
president de la Societe, de pourvoir a la nomination d'un
secretaire-general, sauf faire ratifier ce choix par le comite central

de Porrentruy.
M. X. Koliler remercie la Societe de la nouvelle jmarque

de confiance qu'elle veut bien lui accorder. II s'elforcera de

remplir dignement la tache que lui impose la Presidence, et
espöre que ses lionorables collegues lui preteront toujours
dans les devoirs de sa charge leur concours precieux.

L'assemblee, sur la proposition du president, vote des re-
merciments au bureau central et en particulier au president
de la Societe pour le soin qu'il a pris des interets de notre
association. — Sur la proposition de M. X, Kohler, elle vote
aussi des remerciments aux bureaux des sections, notamment
aux presidents et secretaires, dont le zele ne saurait trop elre
reconnu.

Pons et communications.

Avant de passer ä la lecture des travaux, le president en-
registre les dons fails a la Societe et lui soumet quelques
communications.

Les dons adresses ä la Societe se composent des ouvrages
suivants : 1° de la part de la Societe d'histoire de Styrie le
6me volume de ses Mitheilungen ; 2° de la part de la Societe
bernoise d'utilite publique, les trois premiers volumes de ses

Archives, les premieres livraisons du 4me et le Rapport annuel
de la Societd suisse d'utilite publique pour 1855 ; 3° de la part
de M. Stöber, de Mulhouse, Alsatia, Jahrbuch. 1854-1835 ;

Zur Geschichte des Volks-aberglaubens in Anfange des XVI.
Jahrhanderls, aus DT Joh. Geilers von Kaisersberg Emeis.
Basel. 1856 ; 4° de la part de M. le Dr Bloesch Geschichte

der Stadt Biel, 5e Lief. 1856. — M. Guillaume, directeur des

travaux publics ä Neuchatel, offre encore a la Societe qui
lui vote des remerciments ainsi qu'aux aulres donateurs, la
Coupe geologique des tunnels des Loges et des Moniagnes.
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M. X. Kohler dit quelques mots sur tes ouvrages onerls ä

la Societe. Le 6me volume des Millheilungen de la Societe

styrienne, est ä la liauteur des precedents; il renferme plu-
sieurs travaux importants, notamment une Excursion epigra-
phique en 1855 par M. Knabl, qui presenle, soit inddites, soit

revues, avec explications, les inscriptions de la Styrie; la
suite de la Description des chateaux de celle province par
M. le Dr Goth, ainsi que la continuation du Regeste des actes,
interessant l'histoire de la Styrie, par le meme auteur. —
L'Alsatia est une publication annuelle oil M. Stöber, seconde

par quelques ecrivains nationaux, recueille des morceaux,
concernant non seulement l'histoire d'Alsace, mais encore la

langue, les moeurs, les arts, la vie de la province. Cha-

que volume se termine par un tableau de la litterature alsa-
cienne depuis l'apparition des annales precedentes. Le travail

deM. Slöber, inspire par Geiler de Kaisersberg, est d'un
vif interet comme tableau de la vie religieuse, au commencement

du XVI6 siccle. — La 5° livraison de 1 'Hisloire de

Bienne est digne de ses ainees : möme esprit; mdme recher-
ches palientes et fructueuses, meme lumiöre jeteesurune
foule de points encore obscurs dans l'histoire de notre pays.
Ce volume s'etendde 1705ä 1798. On y lira surtout avec profit

les pages relatives aux troubles qui eurentlieu dans l'Eve-
che dans la premiere moitie et ä la fin du XYIIIe siecle.

Le don de la Societe d'utilite publique de Berne etait ac-

compagne d'une lettre de son honorable president, M. Blösch.
Dans cette lettre, dont communication a cte faite a l'assem-
blee par noire collegue, M. Gerson, membre de la section
biennoise de la Societe de Berne, et charge par celle-ci de

nous remettre les Mitlheilungen, l'association bernoise, tout
en nous assurant qu'elle entrera volonliers en relation avec
la Societe jurassienne, exprime aussi le desir de voir se

former dans le Jura des sections de la Societe d'utilite publique.
— En remerciant celle-ci de son envoi, la Societe decide de

s'occuper de cette proposition dans les reunions de sections.
Le president donne lecture de deux leltres l'une de M.
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Wetzel, president de la Societe d'emulation de Montbeliard,
l'autre de M. Ayer, president de la Societe d'eludes de Fri-
bourg, par lesquelles nos lionorables membres-correspon-
dants nous previennent qu'a leur grand regret les Societes

qu'ils president, ne pourront etre representees a notre seance

generale; ils esperent qu'il n'en sera pas de meme une autre
annee et nous adressent encore le temoignage de leurs vives.

sympathies.
M. X. Kohler depose sur le bureau et remet aux presidents

de sections, quelques exemplaires du programme de

concours ouvert, pour l'annee 1856-1857, par la section de

litterature de l'lnstitut national genevois. Les prix sont au nom-
bre de quatre, et le concours est ouvert jusqu'au 31 mars
1857. M. Kohler engage les societaires, voucs ä l'etude des

belles-lettres, ä traiter l'un ou l'autre sujet; il recommande

aux presidents de sections, de communiquer le programme
aux collegues de leur ressort, qui n'assistent pas a la seance

generale. — II presente encore la vae de Bellelay, exemplaire
colorie, don fait a la Societe par M. Mandeler.

M. Quiquerez depose sur le bureau le Jeu de Vhombre de

la Principaule, que lui a offertM. Mandeler ; copie faite avec

un grand luxe calligrapliique, par M. B. Grenouillet.
Le president, apres avoir rappele le don fait par M. Rais,

a toutes les sections, de sa Cosmographie et geographie, com-,

muniqueune lettre de M. Pallain, accompagnant l'envoi d'un
manuscrit du meme auteur: Nouvelle geographie de la Suisse.

M. Rais desirerait voir cet ouvrage adopte dans les ecoles du
Jura et dans ce but il tiendraita ce que la Societe dans la
seance de ce jour, recommandat cette adoption a la Direction

de l'Educaiion. — L'assemblee sur la proposition du
bureau decide de charger deux societaires MM. Rpde et
Correvon professeurs a Bienne, de l'examen de cet ouvrage.
Le bureau central sera autorise ä agir, en suite du rapport
qui lui sera adresse, et conformemenl ä ses conclusions.
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Travaux be la Societe.

IIistoire. — M. Quiquerez donne lecture de quelques

passages d'un memoire intitule : Souvenirs et traditions des temps

celtiques dans l'ancien Eveche de Bale. — Ce travail est un
recueil des traditions celtiques qui en general se rattachent ä

des monuments de ces temps recules, dont l'auteur a retrouve
les traces dans plusieurs parlies de la contree. (Voir ä \'Ap-
pendice. N° 1.)

M. Mandeler fait part a l'assemblee des recherclies dont il
s'occupe depuis nombre d'annees, sur le couvent de Belle-
lay ; il dit un mot des objets qu'il a dejä pu recueillir, con-
sistant en tableaux, livres manuscrits etc., qui, reunis,
ont une veritable valeur hislorique. — II depose sur le
bureau un volume, ou il a transcrit plusieurs des pieces les

plus interessantes de sa collection de lettres et aulographes
et ecrit quelques notices sur l'abbaye. Ce volume renferme
encore des dessins representant une vue de Bellelay,
plusieurs armoiries des abbes et d'autres sujets se ratlacliant ä

1'histoire de cemonastere. — M. Mandeler lit ensuite un travail

sur David Juilleral, abbe de Bellelay, de -1612 ä 1637.
(Voir a l'Appendice. N° 2.)

M. le Dr Neubaus presente une Notice sur la collection
d'objets antiques, trouves dans le lac de Bienne pres de

Nidau, appartenanta M. le commandant Schwab. Ces objets,
sur lesquels leur possesseur a fourni ä notre collegue tous les

renseignemenls desirables remontent a l'epoque la plus re-
culee de noire histoire, et ont dejä fixe l'attention des archeo-
logues suisses.1— Plusieurs pieces tres-interessantes decette
collection sont deposees sur le bureau. En les soumettant

« Nous regrellous vivement que M. le Dr Neuhaus ne nous ait pas adresse

pour la publier dans le Coup d'atil, son interessante notice. C'est une la-
cune que nous ne pouvons combler. 11 est parle des recherclies de M.
Schwab dans Particle publie par M. Vouga sur les antiquites celtiques des

lacs da la Suisse, dans la Revue Suisse, t. 17. p. 851.
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a l'assemblee M. Schwab a bien voulu, par l'entremisc de
M. le president, inviter les societaires a se rendre chez lui
pour examiner en detail son riebe musee, antique et moyen-
tige.

M. Fr. Imer donne communication d'une etude dont Neu-.

veville est l'objet; eile a pour titre : Hisloire des troubles de

Neuveville en 175-4.1

M. Felix Bovet entrelient l'assemblee d'une publication
actuellement pros d'etre achevee : c'est celle de 1 'Armorial
neuchalelois, recueil des planches coloriees reproduisant les

armes des seigneurs qui ont administre ce comte en leur nom.
M. Bovet a joint a cet ouvragc un texte explicatif, essen-

tiellement lieraldique el genealogique. II attire ä cette occasion

l'altention de la Societe sur quelques points obscurs de

l'hisloire heraldique des comtes de Neucliätel et expose les

transformations qu'a subies leur blason. La supposition que
les anciens sires de Fenis premiers seigneurs de Nenchatel,
portalent de gueules ä la bände d'or (com me les sires de

Salins) ou ä la bände d'argent (comme ceux d'Asuel) ne lui
parait pas suffisamment fondee. II prefererait leur attribuer
un ecu d'or ä Irois pals de gueules (sans chevrons), comme le
font Jonas Boyve et les anciens historiens neuchätelois. Mais

ce qui lui parait de beaucoup le plus vraisemblable c'est

que les anciens seigneurs de Fenis n'ont pas eu de blason

constant, l'usage des armoiries n'etant point alors general.
Les armes propres de Neucliätel ne remontent, dans tous les

cas, pas au-delä de la seconde croisade: c'est aussi l'epoque
ou apparaissent les fleurs de lys sans nombre dans le blason
des rois de France. Ulrich II, en venant s'etablir ä Neuchatel,

prit le nom de cette residence dont il figura sur son ecu une

representation fidele, consislant en un pignon de chateau

flanque de deux tours; c'est cette image, qui, reduite a une

i Nous nous sommes tu avec peine forc£, par l'abondance des matieres,
de ne pas imprimer en Appetulice ce travail, qui 6e raltaclie ä une epoque
de nos annales pleine d'inleret. Nous nous reservons de le faire paraitre l'an

prochain; il tigurera en töte de VAppendice du Cottp-d'icil de 1857.



sorle d'hieroglyplie lieraldique, devint plus lard le pal a trois
chevrons de la niaison de Neuchatel. Le nombre des pals et
des chevrons resta longtemps indetermine et ne se fixa defi-
nitivement que sous le comte Louis, le dernier, de cette mai-
son. Ces armes, qui rappellent si bien le nom de Neuchatel,
ont subsiste jusqu'en 1848, a Iravers tous les changements
de domination que le pays a subis. Les Orleans portaient,
tantot parli, tantot ecarlele d'Orleans-Longueville et de

Neuchatel; les princes de Neuchatel de la maison de Prusse ont
ecartele de Chalons et de Neuchatel, avec l'aigle de Prusse aw

point d'honneur; Bertliier portait aussi d'or au pal de gueules,

charge de trois chevrons d'argcnt, abaissc sous le chef d'azur
ä l'aigle d'or qui est de 1'Empire frangais.

M. Bovet cherche ensuite ä montrer, par ces exemples et
par quelques autres, quel genre d'interet la science lieraldique

offre a l'liistoire et comment le blason d'un pays
symbolise souvent et resume d'une maniere aussi exacte que pit-
toresque, l'ensemble des deslinees d'un peuple.

Geologie. — M. Gressly esquisse le profil geologique du
tunnel des Loges dans le canton de Neuchatel; il entre dans
de nombreux details sur la nature des terrains a traverser,
et expose la difference notable qui existe entre ce tunnel et
celui du Hauenstein. (Yoir ä 1 'Appendice. N° 3.)1

M. Bonanomi entretient l'assemblee des etudes qu'il fait
de concert avec M. le Dr Greppin ; il donne la classification
des terrains terliaires, telle que son collegue l'a arretee, et
rappelle a cette occasion qu'un travail etendu de M. Greppin
sur ce terrain a ele publie dans les Memoires de la Societe

helvetique des sciences naturelles.
M. Quiquerez presente quelques observations sur la

classification presentee par M. Greppin.

Histoire naturelle. — M. Bonanomi presente un tableau

' Nous donnons en Appcwlice le resume du travail de M. Gressly, tel

qu'il nous l'a adresse.
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des animaux verlebres du val de Delemont, classes d'apres
Cuvier. (Voir ä 1 'Appendice. N° 4.)

Botanique. — M. X. Kolder lit ä l'assemblec une page
inedile de M. Thurmann ; c'est le texte d'un Appel aux bola-
7iisles el geologues relalivemenl aux causes de l'inßuence des

roches sous-jacenles sur la dispersion des especes, (Yoir a \'Ap-
pendice. N° 5.)

Metijreologie. — Le secretaire donne lecture de la note
suivanle deM. le pasteur Lamon surlagrele, quieut lieucet
öte ä la montagne de Diesse.

«Le 24 juillet dernier(18o6), vers4 heures del'apres-midi,
un terrible orage a devaste les moissons entre Lignicres et
Nods; bien des grelons claient gros comme des noix et
quelques-uns dit-on, comme des ooufs de poule, en sorle
que les gens qui en ont ete surpris ä la campagn'e ont craint
d'en etre assommes.

i L'orage a aussi frise le territoire de Diesse oü un grelon,
long de 1 4/2 centimetre, epais d'un centimetre, ressemblant

pour la forme ä un de a coudre un peu aplati, soit aussi ä

une grande noisette dont on aurait ole le fond el arrondi le
bord. Les parois etaient composees de grelons de la grandeur
depelites grosseilles, qu'ou aurait enfilees comme desperles,
et disposces en lignes paralleles. Sur l'un des cotcs se trou-
vait une couche superposee de grelons beaucoup plus pelits,
mais disposes de la mememaniere; l'inlerieur elait occupe
par de fines lames de glace se croisant ä angles fort aigus.
Le petit diamelre de celle cavile etait d'a peu pres 2

millimetres, et le grand diametre d'a peu pres 4 millimetres.
i> La rapidile de la fonle etait telle qu'il ne m'a pas ete donne

de pousser plus loin mes observations mais ce qui m'a sur-
tout frappe, c'est l'ordre et la regularite de lous ces petits
grelons, ressemblant par leur position a un corps organique,
et formes cependant dans une circonstance qui a taut de

rapports avec le cahos.»
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M. le professeur Kopp faitune communication relative aux
observations auxquelles on se livre depuis quelque temps

pour arriver a connaitre les causes des hautes eaux des lacs

de Neuchdtcl, Bienne et Morat; travail, que l'inondalion de

ce prinlemps a rendu indispensable. M. Kopp decrit l'clat
des frois lacs a cette cpoque ; il annonce en terminant, qu'il
sera publie plus tard une statistique des inondations et de

leurs causes dans les contrees voisines des lacs. (Voir a V

Appendice. N° 5.)1

Statistique. — M. Cunier soumet ä l'assemblee la traduction

qu'il a faite, du Rapport de notrc collegue biennois,
M. Biclisel, sur la Sociele de patronage de St-Gall. (Voir ä

VAppendice. N° 6.)

PiiiLosorniE. —M. Ie pasteur Gobatlit des fragments d'un
travail assez etendu, intitule : Histoire de l'äme.

Beaux-arts. — M. R. d'Eflinger, president de la Sociele
cantonale des beaux-arts, donne lecture d'un travail sur l'clat
des beaux arisen Suisse. (Voir it 1'Appendice. N° 7.)

II acheve son memoire en rendant compte plus speciale-
ment de leur etat dans le canton de Berne et emet le vceu

que la Societe d'emulation, qui a pour but de favoriser dans le
Jura la culture des beaux-arts comme cclle des lettres et des

sciences, scconde l'association cantonale, comme Bienne
l'a fait l'an passe. II importeraitque les divers districts four-
nissent un certain nombrede societaires, ce qui rendrait
possibles des expositions dans les principals localites du Jura.

Le president remercie M. d'Eflinger de sa bienveillante
communication qu'il nous permettra de publier dans uotre,
Coup-d'ceil de 1856 ; il exprime aussi le desir que la Societe
cantonale recrute des membres dans nos districts, et qu'une
exposition ait lieu a Porrenlruy et a St-Imier. — L'as-

1 Nous publions en Appendice le Rapport meine qu'a Lien voulu nous
ailrcsscr M. Kopp.
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semblce consultee appuie ce voeu et adopte la proposition
de favoriser par son influence l'augmentation du nombre des

xnembres de la Societe des beaux-arts dans le Jura et de

contribuer par ce moyen ä leurs progres parmi nous.
Le secretaire presente de la part de M. Kuhn, un travail

oit il est traite de la tendance du gout musical acluel. (Yoir
ä l'Appendice. N° 8).

Poesie. — M. P. Besson communique une piece de vers,
sur l'exislence de Dieu. — (Voir cette piece et les suivanles a

l'Appendice.)
M. X. Koliler lit une poesie sur Bellerive.
M. A. Krieg lit deux poesies : Le batelier de Neuveville et

Souvenir, dcdie ii M. Aurele Robert. — II presente encore
une piece inedile de Mme Morel : Sonnet a la Vierge.

Adhesions.

Apres la lecture des travaux, on passe ä la reception de

nouveaux membres.
Sur la proposition des bureaux de sections sont remits

membres tilulaires:
MM. Bandelier-Monnin Edouahd, negotiant, ä Bienne.

Gerson, fabricant d'horlogerie, ä Bienne.
Guerne instituteur, ä Diesse.

Humbert-Prince, Louis, fabricant d'horlogerie, ä Bienne.

Pallain, secretaire de prefecture, ä Delemont.
Paravicini maitre de forges, ä Delemont.

Rossel, pere, negociant, ü Bienne.

ScnoeNi, ancicn prefet, ä Bienne.

Sur la proposition du bureau central et des bureaux de
sections et apres avoir pris connaissance des tilres des can-
didats, sont recus ä l'unanimite, membres lionoraires:

MM. Boll pasteur, ä Ilindelbank.
Engelhardt, pere proprietaire, ä Morat.
Hisely professeur ä Pacademie de Lausanne.

* Molz l'aine, pasteur, ä Berne.
Pelee graveur, ä Paris.



Sont recus membres correspondanls-honoraires:
MM. Blanchet, vice-president de la commission d'educalion, ä

Lausanne.

Gonzenbach, de membre du grand-conseil, ä Berne.
Guillaume, directeur des travaux publics, ä Neuchatel.
Hidler professeur ä l'ecole industrielle, ä Berne.
Humbert, Aime, directeur de l'Education, ä Neucliütel.
Lauterburg membre du grand-conseil, ä Berne.
Matile bistorien, professeur aux Etats-Unis.
Morlot, professeur, ä Lausanne.
Sturler, de, chancelier, ä Berne.
Vuy, Jules, president de la section de littcrature de l'Institut

national, ä Geneve.

Sonl re^us membres correspondanls :

MM. Amiel, professeur, ä Gen6ve.

Dupuy, pasteur, ä Mulhausen.
IIaldy, professeur, ä Bäle.
Kopp, professeur, ä l'academie de Neuchatel.
LaChat, homme de lettres, ä Paris.
Landolt, Frederic, chef d'instilution, ä Amsterdam.
Messeau, professeur, ä Mulliausen.
Monnin, Louis, industriel, ä la Chaux-de-Fonds.
Morlot, regent, ä Beifort.
Quiöuerez, Edmond, professeur, ä Paris.'
Uhlmann, Dp, ä Munchenbuchsee.

D£LIBfRATIONS.

M. X. Kohler, rend eompte de l'etat actuel de Ia souscrip-
tion pour le monument ä eriger a M. Thurmann. La somme
obtenue jusqu'ä present, quoique non completement
süffisante permet cependant de mettre la main ä l'ceuvre. II fait
remarquer que la possibilite d'execution est due a la geuero-
site de Mme Thurmann, qui a voulu payer ä eile seule, les
frais assez eleves du portrait lithographie de son mari. II
soumet fi l'assemblee les propositions arretees le matin, a la
reunion des membres du comile central, nomme Fan passe
pour l'erection du monument.



Conformement a la decision prise a la reunion generale de

Delemont, on fera executer le buste en marbre de M. Thurmann

pour etre place au cabinet de mineralogie, äPorrentruy;
lepiedestal du buste sera fait, si possible, en pierre du Jura.
Des bustes en platre ou en terre cuite, copies du buste en
marbre, seront destinees aux sections, a laSociete deMontbe-
liard, et si les finances le permeltent, aux Societes des sciences
naturelles de Neuchätel et de la Cbaux-de-Fonds, parl'entre-
mise desquelles nous avons obtenu des souscriplions pour un
chiflre assez eleve. Les bureaux proposent de cboisir pour
l'execution du buste soitM. Christen, de Berne, soit M. Schlott
de Bale. MM. Scholl et Kohler, qui se rendront ä Berne in-
cessamment, s'adresseraient en premiere ligne a M. Christen,
et traiteraient avec lui pour la confection du buste et des

copies, s'il leur presente toules les garanties desirables sous le

rapport de la belle execution du travail, et que ses prix
soient raisonnables.1 Ce point decide, on chargerait le president

de s'enlendre avec le comite de Porrentruy pour
l'execution du piedestalettoutce qui peut concernerle monument.

L'assemblee adopte ä l'unanimite ces propositions.
2. Le president de la Soeiele expose les motifs qui ont

empeclie jusqu'a present l'impression du Catalogue de notre
bibliotlieque. Ce catalogue s'imprimera en meme temps que
le Coup-d'ceil de 185G et sera envoye aux societaires avec
celui-ci.

3. L'assemblee s'occupe ensuite de fixer la cotisation an-
nuelle pour 1857. Le president propose, au nom du bureau,
de la mainlenir a qualre francs, comme l'annee precedente.
Cette proposition est accueillie ä l'unanimite.

4. Le president invite la Societe ä arreter le lieu de reunion
generale pour 1857. M. Mandeler propose Bellelay, qui lui
semble convenir, d'une part a cause des souvenirs histori-

1 M. Christen est sur le point d'achever le buste en marbre de M.
Thurmann. L'artiste cspere le terminer a temps pour le faire figurer, suivanl le
desir cxprime par Mme Thurmann, ä Texposilion föderale des beaux-arls de

im.
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ques qui s'y raltachent, de l'autre comnie point central dans
le Jura, situc ä egale distance pour les societaires des
districts eloignes. L'assemblee se prononce a l'unanimite pour
Bellelay. M. Mandeler remercie la Societe de ce clioix, et

promet a ses colleguesune franche et cordiale reception dans

la vieille abbaye.
5. Le president annonce ä l'assemblee qu'apres le repas les

societaires pourront visiter la collection d'antiquitc de M.
Sclnvab et qu'ils sont invites, pour sept heures et deniie au

concert, donne a leur honneur, par les Societes d'orcbestre,
de la Concordia et de 1'Harmonie. — La Societe charge son
bureau de remercier la ville de Bienne de sa genereuse hos-

pitalite et d'etre son interprete aupres des societes de musi-

que pour leur temoigner sa reconnaissance de 1'agreable
surprise qu'elles lui ont menagee.

6. M. Scholl, president, rappelle aux societaires qui ont
fait des communications dans la seance de ce jour d'en en-

voyer le resume i bref delai au president de la Societe.1 II
remercie ses collegues de l'empressement qu'ils ont mis a se
rendre i la seance generale et espere que 1'on se reverra,
en aussi grand nombre l'an procbain a Bellelay.

La seance, suspendue a midi, a etc reprise ä midi un quart,
et levee a deux heures trois quarts.

Bienne, le 23 septembre 1836.

Les membres du bureau : Le president,
X. Kohler Gibollet Gobat G. SCHOLL.

Quiquerez Bernard Imer. Le secretaire,
CUNIER.

i Nous n'avons re^u qu'au commencement de mai plusieurs Iravaux ou

rcndus-compies de travaux, c'est l'unique motif qui a relarde la publication

du Coup-d'ceil.
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UN JOUR A BIEME,

Lc tableau de la fete du 23 septerabre serait incomplet, si

nous n'ajoutions pas au proces-verbal de la seance generale,
quelques mots sur l'excellent accueil que nous avons recu ä

Bienne.
Les societaires se rendirent a l'Hötel-de-Ville, ä neuf heu-

res ; au haut de l'escalier qui conduit ä la salle du Conseil,
ou devait avoir lieu la reunion, de verts sapineaux, au feuil-
lage elegant, semblaient la places en sentinelle pour souliaiter
la bienvenue, au nom des montagnes jurassiques, alaSociete
fondee par Jules Thurmann. A l'enlree de la salle, on lisait
cette inscription :

Confin des deux pays, Bienne vient aujourd'hui
Tendre galment la main ä Berne et Porrentruy.

Le meme esprit d'amour pour la patrie, d'une part, pour
les sciences, de l'autre, respirait dans les diverses inscriptions
qui decoraient la salle et qui alternaient sur les parois, que
les dames de Bienne avaient festonnes de guirlandes de
verdure et de fleurs, avec les vieilles armes, les armures des

ancetres, les baunieres aux lambeaux glorieux, et les armoi-
ries de Delemont, Porrentruy, Neuveville, Bienne Courte-
lary. Ici on voyait ecrit: « Honneur aux travaux de l'inlel-
ligence!» — la: « Emulation et foi dans I'avenir!» — plus
loin ces distiques :

Parlageons aujourd'hui nos instants par moitic,
A l'etude le jour, le soir ä l'amitie.

Dans nos antiques murs que le temps machura,
Soycz les hienvonus, chers frercs du Jura.
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Mais ce qui appelait surlout 1'atiention dans cetle salle si

pleine de nobles souvenirs oil jadis la petite mais forte et
respeclee republique de Bienne tenait ses Conseils souve-
rains, c'etaient trois portraits, places au-dessus du bureau et
surmontes de la devise patriolique : « Les Jurassiens anis sous

la banniere du progres! » Ces portraits, ceuvres d'artistes ju-
rassiens, l'un de M. Negelen les deux autres, de notre
habile et modeste peintre M. Aurele Robert, reprösentaient
J. Thurmann, l'avoyer Neuhaus le Dr Pugnet. Tous trois,
l'illuslre savant, le grand homme d'Etat, le medecin
philanthrope, orgueil de Ia patrie, semblaient elre venus lä expres
pour sourire a nos travaux et les vivifierdeleur augusle
presence : leur haut patronage devait en effet porler bonheur ä

la Societe d'emulalion.
A midi, M. le president Scholl suspenditla seance, en invi-

lanl les socielaires d'accepter le vin d'honneur que leur of-
frait la ville de Bienne. On passa dans la salle du Casino, oü
chacun put, — touten dcgustanlun vin du lerroir excellent et
de nature it faire revenir de leurs preventions les personnes
qui ne connaissaient le vignoble que par son fiferle d'aigre
renom, — admirer la beaute du local et le choix des journaux
recjus au cercle. Cetle salle d'ailleurs nous interessait d'au-
tanl plus qu'elle est le siege des seances de la section bien-
noise.

A trois heures, quatre-vingls convives, parmi lesquels les

autoriles du district et de la ville de Bienne, vinrent s'asseoir

au repas qui leur avait ele prepare a l'hotel du Jura. Ce banquet

fut comme toujours, plein d'une franche gaite, d'un
charmant abandon. Le premier toast fut portc par M. Scholl
A la Sociele jurassienne d'emulalion. Nous croyons devoir pu-
blier in exlcnso la sante de notre honorable collegue, tant les

sentiments qui y sontexprimes rendent bien les impressions
do lous les convives ; on nous en voudrait, el avee raison de

priver les mcmbrcs de la reunion dc ces bonnes paroles, oil
la vivacile de l'esprit ne le cede qu'it l'eloquencc du cceur :

0.
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Messieurs et chers collegues!

«Si le raonde dure settlement cent milliers d'annees, a dit Labruyere, il
est encore dans loute sa fraicheur el ne fait presque que de commencer.

Nous-m&mes nous toucbons aux premiers bommes et aux palriarcbes, et

qui pourra ne nous pas confondre avec eux dans des siecles si recules

Mais si l'on juge de l'avenir par le passe, quelles clioses nouvelles nous sont

inconnues dans les arts dans les sciences dans la nature, et, j'ose dire

dans l'histoire quelles decouverles ne fera-l-on point quelles difierentcs

revolutions ne doivent pas arriver sur loute la face de la terre, dans les

elats et dans les empires Quelle ignorance est la nitre 1 Et quelle legere

experience que celle de six ä sept mille ans »

« Celle pensde si vraie, si bien exprimee par le moraliste pliilosopbe, serail-

elle decourageanle pour ceux qui, comme vous Messieurs et chers col 16—

gues, consacrent leur temps, leurs eludes, leurs veilles, leurs talents, leur

vie enliere ä l'avancemenl de la science?... Ob 1 non 1 bien au contraire

celte consideration doit ilre tin motif de plus pour les engager ä persevti-

rer dans leurs travaux ; ils savent que la science est le seul moyen bumain,

terrestre d'eclairer progressivement les peuples en leur rendant evidentes

toutes les veriles, el les pas gigantesques que les connaissances humaines

ont failes depuis I'epoque oft Labruyere dcrivait ses Caracteres, viennent

encore corroborer tout ce que la pensee d'avoir travaille pour les siecles ä

venir, a de rdjouissant, de consolant el deglorieux. »

«N'est-ce rien, Messieurs et chers collegues, que de pouvoir apporter cba-

cun, selon la mesure de ses forces l'un son modesle contingent, l'aulre un

plus amplebagage, a eel immense edifice de la civilisation quise construit jour-
nellemcnt sous nos yeux? de laisser derriere soi en partant, suivanl

['expression pitloresquo de Longfellow, l'empreinte de ses pas, sur les sables

du temps et de pouvoir se dire ä la fin de sa carriere : elle n'aura pas

ete inutile, I'ltumble petite pierre n'aura pas ele meprisee et, comme 1'e-

norme bloc de granit, aura contribue a l'edification du bälimenl! »

« Courage done 1 courage et perseverance ä vous tous chers et savants

collegues, qui travaillez avec une ardeur au-dessus de lout eloge au pro-

gres des lumieres dans le Jura et it l'union de ses enfants! Vos intentions

sont grandes et genereuses Dieu les benira 1 Votre beau rtlve se rtialisera

el les heureux resullats obtenus jusqu'a ce jour en depassant nos espe-

ances, seronl un stimulant de plus pour redoubler d'efforts et pour avoir
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foi clans l'avcnir Puisse le genie Je noire patrie vous rapproclier toüs les

jours davanlage du noble but que vous vous proposez »

i Noire Sociele possede encore une sphere d'aclivile d'une grande importance

pour nous autres lalques Mais que dis-je serait-elle imporlanle

pour nous seulement Je me permeltrai d'en douler et de croire que nos

ires-doctes coilegues ne ladedaignent pas non plus. Vousaurez ddjii devind,

Messieurs, que je vcux parier des repas qui terminent si gaiementnos assent-

bides annuelles. Dans des reunions lelles que les nölres, la partie gaslrono-

mique ne doit elre et n'est elTeclivemcnt qu'accessoire et tres-secondaire

sans doute, et en cela notre sociele se distingue bonorablemenl de beau-

coup d'aulres, mais, la maiu surla conscience, Messieurs et chers coilegues,

n'est-ce pas le repas qui laisse ordinairement chez la plupart d'enlre nous

le plus grand nombre d'agrdables souvenirs?»

« On peut y serrer la main d'un ancien ami, que sans celte circonslauce

on n'aurait peut-etre jamais eu l'occasion de revoir; on v fait ecbange de

pensees et de sentiments avec un voisin de table et l'on est agreablement

surpris de sympathiser si bien ensemble ; on y choque le verre avec une

personne qui jusqu'alors nous avait die etrangere et qui devient en un
instant une connaissance intime. Ainsi que sur les theitres, nos banquets juras-
siens nous offrent la petite piece apres la grande ; apres avoir admire

Corneille, Voltaire el Racine on apprdcie d'aulant plus les saillies d'esprit et

de gaite de Moliere ou de Regnard; ici aussi les esprits fatigues des tra-

vaux de la journee, se reposent agreablement et se delectent aux chants de

notre poele jurassieti. Les äges sont confondus dans nos banquets, avanlage

essentiel pour entrelenir la cordialile dans une reunion pareille ; si la gene

en est exclue, les convenances y sont toujours respeclees. Commc lors des

debals serieux qui les precedent, on y decerne de justes eloges aux travaux
des veterans de la science et des encouragements aux debutants ; il y regne
de la gaite sans fracas, de l'urbanite sans etiquette un franc-parler sans

licence de 1*emulation sans jalousie. On peut s'ecrier avee Beraoger :

D'ici l'inlrigue est h jamais bannie ;

Non 1 ce n'est point comrae 5 l'academie 1

Et l'on y trouve rdunies,

Joie amilie malice et bonhomie

Non ce n'est point comme it l'academie 1
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« Nos savants perscvereront dans leurs travaux ; nos jeunes collegues

stimulus par l'exemple de leurs aines, s'ettorceronl de rivaliser avec eux ;

la partie scientiGque lilleraire et arlistique de noire Societe marchera 1

grands pas j la Societe prosperera sous l'liabile direction de notre eher

president, qui en est Pime et la cheville ouvriere, nous en sommes tous

certains Messieurs ; esperons aussi que nos banquets jurassiens conserve-

ront toujours ce caraclere de fraternite, de franche gälte, de Concorde et

de simplicile, qui les a distingues jusqu'a ce jour. »

< « Messieurs et chers collegues, je vous invite ä Loire A LA Societe ju-
ItASSIENNE n'EMULATION ET A SA PROSPtÜRlTE J)

(C QU'ELLE VIVE >

M. X. Koliler, president de la Societe, reponditä ce toast,
accueilli par d'unanimes bravos, en buvant A la section et ä
la ville de Bienne II remercia, au nom du bureau central,
la cite hospitaliere, qui, dans ses annates, nous offrait une
suite non interrompue de faits honorables temoignant son

amour pour la patrie suisse, et 1'avancement moral et intel-
lectuel de ses habitants, tiers ä juste titre de leur vieille li-
berte. M. Cunier porta la sante du Bureau central; M. Bo-
nanomi but A la Societe des sciences naturelles de Neuchatel et
A la Suisse ; M. F. Bovet, Aux rapports de bon voisinageenlre
les Socieles de Neuchatel el du Jura ; M. Scholl, A la Societe

des beaux-arts de Berne ; M. C. Revel, Aux collegues absents,

qui s'associent de coeur ä nos travauxet forment comme nous
des voeux pour le bien du pays ; M. Merian Au Jura ; M.
Landolt, A l'amour de la terre nalale, qui vit toujours en
nous meme ä l'etranger; M. 0. Bernard, A Vamilie,
charme de nos reunions ; M. Gobat, A I'Evangile, au sentiment

religieux, qui vivifie la Societe; M. X. Koliler, Aux
beaux-arts, qui rendent cetle fete plus belle encore. M.
Mandelerl remercia l'assemblee d'avoir choisi Bellelay pour
lieu de reunion en 1857 et annonga de rechef aux societaires
qu'une reception simple mais cordiale les y attendait. —
D'autres toasts encore furent portes, pleins de cbaleur et de

patriotisme, et nous regrettons de ne pouvoir ici les rappeler
tous.
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La poesie n'eut garde de resler en arriere, le 23 septem-
bre et eile se produisit avec d'aulant plus d'eclat que la
musique lui pretait un nouveau cliarme. C'est ainsi que M.
Henkel chanta, en s'accompagnant de la guitare, une chanson

bien inspiree, de M. Scholl, La bienvenue, dont il avait
lui-meme composd la musique. M. Cuenin avait jadis fait
parier les eclios de la Refouss, du Chasseral et du Schlossberg;

aujourd'hui il clianla Bienne son beau lac, son delicieux

paysage, et dans un couplet vivement applaudi, il remercia
les dames qui avaient decore la salle de la reunion, et dont
le concours obligeanl allail, dans quelques heures, doubler le

prix du Concert. Notre honorable collegue, M. Gressly as-
sistait au banquet; il demanda, par l'entremise de M. Bona-

nomi, quele chansonnier jurassien chanlat la piece faite a

son intention, lors de la reunion de la Sociele lielvetique
\ä Porrentruy; M. Cuenin s'executa sans fagon et avec

son entrain et sa verve ordinaire il chanta ses spirituels
couplets, qui provoquerent dans l'assemblee d'universels
bravos. — Mais l'lieure s'avangait, et M. Scholl annonga
vers six heures, au moment oil nos holes de Neuchatel et de
Berne allaient nous quitter, qu'on se donnait rendez-vous

au theatre dans la soiree.
Les moments qui s'ecoulerent entre le banquet et le concert

furcnt cgalement bien employes. Plusieurs societaires,
repondantä l'aimable invitation de M. le commandant Schwab,
allerent voir sa collection; la visite assez longue fut cepen-
dant trop courle ; le temps permit de ne jeler qu'un rapide
coup-d'ceil sur les objets curieux en tons genres reunis dans

le Musee biennois. Une salle enliere renferme les anliquiles
trouvees dans le lac pres de Nidau, et leur examen avait un
interdt plus marque aprcs la communication faite en seance

generale par M. le Dr Neuhaus. Une colonie cellique de pe-
clieurs et de chasseurs a dii liabiter jadis le Steinberg, pres
de Moringen, a en juger par les objets de loute sorte, ap-
partenant ä ces deux etats qui ont ete decouverts en cet
endroit. Des constructions sur pilolis, de l'epoque cellique
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pres deNidau, ne peuvent non plus elre revoquees en doule it la
vue d'objets, non moins curieux, qui decorent le Musee de M.
Schwab. Nous regrettons de ne pouvoir enlrer dans les
details. 1 Deux salons, attenant a cette premiere piece, offrent
aux regards etonnes des tableaux, des vases de prix, des

vitraux peints. Parmi ces richesses, oü le moyen-äge domine,
on distingue surtout quelques coupes en vermeil, provenant
du tresor de Bienne, et sauvees de la destruction, en 179S, par
le pere de M. Schwab ; une de ces coupes, du poids de 61

lollis, represente un vaisseau avecses agres, d'un magnifique
travail.2 En sortant de ces appartements, oil les beaux-arts
et l'archeologie regnent sans conteste, on regagna le vestibule

oil l'on ne s'etait arrele qu'un instant au passage, et
qu'on ne pouvait quitter non plus, sans y jeter un coup-
d'ceil: bahuts, armoires, meubles moyen-äge, vieilles armes,
s'y lieurlent, sont entasses dansun desordre pjein decbarme,
et ces objets seuls seraient de nature ä captiver loute voire
attention, si celle-ci n'avait pas ä se multiplier dans ce laby-
rintlie de curiosiles en tous genres. La Societe a vote des

remercimenls ä M. Schwab pour la complaisance qu'il a

mise ä nous montrer ses richesses ; mais nous devons encore
le remercier en particulier du plaisir que, pour notre part,
nous avons goule dans ce sanctuaire des beaux-arts.

A sept heures et demie les societaires se rendirent an
theatre, oü une nouvelle surprise les attendait. Les loges
etaient garuies; des dames en toilette formaient un demi-
cercle gracieux aulour de la scene. La toile se leva: For-

' La derniere livraison de I'Histoire de Bienne qui vient de parailre
renferme, eD supplement ä la lrc parlie de cet ouvrage, des renseignemenls
pleins d'inleret sur les anliquiles de M. Schwab, ainsi que le plan des eta-;
blissements celliques romains et moyen-ige, dans le Seeland bernois. Nous

y renvoyons nos lecleurs.

a Voir dans \'Histoire de Bienne, derniere livraison, page 175 et suivanles,
des details curieux sur le tresor de Bienne, avant la revolution franijaise.
M. le Dr Blösch y parle notamment de la particularile que nous mention-
nons ici.
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cheslre executa avec un ensemble admirable l'ouverture de

Yllaliana in Algieri, de Rossini. A ce morceau vivement ap-
plaudi succederent un grand clioeur avec solos de l'Oratonum
de la creation de Haydn, execute par la societe de la Concordia

; puis I'Introduction avec variations de Bon Juan pour
liaulbois, par Griebel, et un quatuor, Hopp-Marienschenn

pour voix d'hommes, par Schäfer. Telle fut la premiere par-
tie du concert : chaque fois qu'un morceau etait acheve la

toile tombait, et quand eile se levait ä nouveau, des decors,
tres-riches, appropries au sujet, ajoutaient au charme sous

lequel etaient les auditeurs. Si les bravos n'avaient pas manque

jusqu'i present, ils redoublerent ä la seconde parlie ou
Bienne allait nous prouver qu'elle n'avait pas seulement des

executants babiles mais des compositeurs dislingues. La
Societe de \'Harmonie executa d'abord une fantaisie de Don

Pasquale par M. Henkel, puis un excellent baryton clianta
un air du Chalet; la Concordia nous donna La repetition de

musique, scene d'opera-comique, de Lolzing, et enfin, pour
terminer la soiree, les Societcs de musique reunies execute-
rent avec un entrain et une fugue remarquable, la Juras-
sienne, 1 marclie, composee pour la circonslance par M.
Henkel.

Ccommentrendreles bravos qui accueillirent lous ces mor-
ceaux et le dernier surtout il nous est impossible aussi de

decrire ce qu'eprouvaienl les societaires pendant cette bonne

et artistique soiree. Les beaux-arts elevenl l'äme; nous le sen-
tions profondement, et de plus ä cette sensation se joignaitun
nouveau bien-elre, quand nous pensions que c'etait ä des com-
palriotes, ä des freres que nous elions redevables de ces suaves

impressions. Un episode, digne d'etre signale, marqua encore
cette soiree agreable sous lant de rapports. Quelques pcrson-
nes avaient exprime le desir d'entendrele chant de M. Cuenin.
Notre collegue, malgre le peril de la situation, —un amateur
se faire entendre apres des artistes consommes — s'execula

' Nous donnoii3 ä ia IIa du Coup-d'ail la musique de M. Henkel.
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de bonne grace, et il fit bien, car son chant eut du succes, it
dut meme repeter certain couplet qu'applaudirent avec frene-
sie les dames qui ornaient lasalle.— Ce concert, si bien reussi,

prouve, mieux que toules les paroles, le talent de M. Henkel;
sous son habile direction la musique ne peut que conlinuer
de prosperer a Bienne. — Le lendemain de la reunion le

president de la Societe remereia au nom de ses collegues,
l'arlisle biennois de ce brillant concert, en le felieilant de ses

succes; nous sommes heureux de rappeler ici ce temoignage
merite de notre reconnaissance. Qu'il nous soit permis aussi

d'exprimer, au nom de la Societe, noire vive gratitude au

president de la fete, M. Scholl, qui n'a rien epargne pour
obtenir un si beau resultat, et a si bien fait les honneurs de

Bienne a ses amis du Jura.
A dix heures et demie les societaires se separirent. Quelques

instants apres sonnait l'heure du depart et chacun re-
tournait chez lui emportant de la reunion de 1S3G un souvenir

inelfacable.
Grace äl'hospitalilegenereuse de notre honorable president,

M. Scholl, nous pumcs demeurer encore un jour a Bienne,
avec MM. Quiquerez et Cuenin. Apres avoir visite les

environs, les vignes, le Pasquart, et admire de reclief le lac ju-
rassien nous allames visiter la collection de M. Schwab,
puis les archives de Bienne. L'arcliiviste M. Ie Dr Bloesch,
avec la complaisance qui le distingue, nous inilia aux ri-
cliesses diplomatiques de sa ville nalale. II regne dans les
archives un ordre admirable; tout est classe, eliquele, divise
sous 15 rubriques principales, et si bien qu'un inconnu le

registre des archives en main, pourrait immediatement trou-
ver les pieces qu'il desire consulter.1 M. Bloesch a consacre
ä ce long et penible travail un quart de siecle ; mais le succes
a couronne ses peines, et ses concitoyens, comme les travail-

1 M. lo Dr Bloesch a public ä la fin de son ouvrage le Registre des archives.

Grace ä celte table precieuse, les lecteurs de Yllistoire de Bienne trou-
veront immediatement a quelles pieces des archives l'auteur renvoie dans
les notes el pourront au besoin recourir aux actes memos qui les interessent.
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leurs de profession, le remercient de son oeuvre palriolique.

— Apres midi, M. Aurele Robert daigua nous faire les hon-

neurs de son atelier ; tout profane que nous etions, il voulut

bien nous ouvrir les portes de son sanctuaire. Notre ami, M.

Krieg, a dans quelques vers bien sentis, rendu ses impressions

1 chez le frere de Leopold ; ce furent aussi les nolres.

M. A. Robert fit passer sous nos yeux tout l'ceuvro

du grand peintre expliquant chaque dessin nous disant

sous quel ciel et dans quelle circonstance il avait etc inspire

äl'arliste; il nous monlra des toiles, des croquis, des

gravures, des statuettes, toule une gaierie pleine de ce

souvenir sublime, ä jamais vivant dans son coeur. A peine si,

dans ce culte fraternel auquel sa vie est consacree, il songea
ä metlrc sous nos yeux ses propres dessins quelques inle-
rieurs de l'eglise de St-Marc ou le sculpteur jalouserait le

peintre qui lui a derobe le secret des fines dentelures des

Sveltes colonnades, des rosaces eclatantes, quelques croquis,

quelques scenes oil vit l'ltalie lant aimee, puis sue son mtides

te cbevalet, le portrait inacheve de son enfant, avec ses

grands yeux bleus, son fin sourire, ses cheveux boucles, de-

coupant im cheval en papier avec une liabilete tout artis-

tique. — Rien done n'a manque aux joies intimes que nous

comptions goüler ä Bienne; il nous a ete donne d'y voir

Aurele Robert, de lui serrer la main dans son atelier, en

face de la statuette de Leopold
Le lendemain matin, nous quittämes Bienne, en remerciant

encore du fond du coeur nos hdtes de leur bonne reception.
Inutile d'ajouter que, commenoscollegues, nous emportdmes

de la ville jurassienne un souvenir durable.

X. K.

^Voir celle piece ä I'Appendice.
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